
Cela fait 51 ans quâ€™un gÃ©nocide contre des Burundais a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ©

    @rib News,Â 30/04/2023  29 avril 1972Â : Une triste commÃ©morationÂ de plus      Par Salvator Sunzu, journaliste et
Ã©conomiste - 29/04/2020
  Oui. Une commÃ©moration de plus. Mais sans plus. Depuis peu en effet, la date du 29 avril de chaque annÃ©e nous
interpelle. Elle nous rappelle que des centaines de milliers dâ€™innocents ont Ã©tÃ© immolÃ©s sur lâ€™autel dâ€™une haine aveugle et
aveuglante. A partir de cette date jusquâ€™Ã  la fin de lâ€™Ã©tÃ© de cette annÃ©e-lÃ , des burundais, nos compatriotes, nos parents,
nos frÃ¨res et sÅ“urs ont Ã©tÃ© amenÃ©s aux abattoirs par des lÃ¢ches, qui de surcroÃ®ts sâ€™enorgueillissaient de nous diriger.  
  Cela fait donc 48 ansÂ quâ€™un gÃ©nocide contre des burundais a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ©, Ã  partir de cette date par un gouvernement
gÃ©nocidaire, dirigÃ© par un sinistre personnage du nom de Michel Micombero. Les complices adorateurs de ce dernier ne
se gÃªnaient pourtant pas de lui coller le sobriquet de "Maza Meza" qui se traduit par "le bienvenu", ou "celui qui est venu
Ã  tempsâ€™â€™. Cela sonne comme un trophÃ©e de guerre. Une victoireÂ Ã  la Don Quichotte, impliquant des attaquants â€˜â€™imaginÃ©sâ€™â€™
par une imagination dÃ©faillante dâ€™un homme qui, durant ses dix ans au pouvoir, est passÃ© du grade de capitaine Ã  celui
GÃ©nÃ©ral sans avoir gagnÃ© un seul combat.Â  On se rappelle donc de cette triste date, et mÃªme les pouvoirs publics sâ€™y
impliquent. Mais la vÃ©ritÃ© semble encore lointaine, trÃ¨s lointaine.  Un gÃ©nocide qui divise  Il devait diviser car il y a eu
des gÃ©nocidaires et des "gÃ©nocidÃ©s". Les premiers savourent leur victoire et lâ€™impunitÃ© qui sâ€™en est suivi. Les derniers nâ€™ont
depuis plus droit au chapitre. Ce qui est troublant, câ€™est que prÃ¨s dâ€™un demi-siÃ¨cle aprÃ¨s la tragÃ©die, les Hutus et les
Tutsis ne parviennent pas Ã  faire une mÃªme lecture des faits ou une mÃªme approche pour Ã©tayer les faits. Tant que lâ€™on
restera dans des demi-vÃ©ritÃ©s qui sâ€™approchent toujours des mensonges, alors attendonsâ€“nous Ã  dâ€™autres cataclysmes
aprÃ¨s ceux de Ntega-Marangara, de 1993 et de la longue guerre. MÃªme des tentatives dâ€™Ã©lans sublimes, comme le
dialogue dâ€™unitÃ© nationale, matÃ©rialisÃ©e parÂ la charte dâ€™unitÃ© nationale, les nÃ©gociations dâ€™Arusha ayant accouchÃ© dâ€™un
Accord arrachÃ© par biceps, nâ€™y ont rien changÃ©. Chacun reste vautrÃ© dans ses croyances, un peu comme cet enfant qui
crie contre celui qui le soulÃ¨ve pour le retirer de la merde de son pot.  Et pourtant les faits ne devraient pas nous diviser.
Dans la rÃ©alitÃ©, les deux ethnies burundaises ont Ã©tÃ© toutes victimes dâ€™un pouvoir trÃ¨s affaibli par le goÃ»t trÃ¨s prononcÃ©
du lucreÂ et de la mÃ©diocritÃ©. Un pouvoir manipulable Ã  volontÃ© et effectivement manipulÃ© par des Ã©trangers qui avaient
trouvÃ© asile ici chez-nous. La situation est telle que les Hutus et les Tutsis ne sâ€™entendent mÃªme pas sur la qualification
de la tragÃ©die que chacun rÃ©clame pourtant dâ€™avoir Ã©tÃ© victimes. Câ€™est tout simplement effarant. Certains Tutsis parlent de
massacres interethniques, dâ€™autres parlent dâ€™une rÃ©pressive â€˜â€™sainte colÃ¨reâ€™â€™, alors que les Hutus parlent de gÃ©nocide. 
GÃ©nocide ou massacres interethniquesÂ ? TÃ©moignagesÂ (qui ne visent personne).  Dans la salle de rÃ©daction radio de la
RTNB de cette matinÃ©e du 29 avril de cette annÃ©e 201â€¦, lâ€™Ã©quipe est au complet. PrÃ¨s dâ€™une trentaine de journalistes. Un
incident de la veille justifiaitÂ cette rencontre convoquÃ©e dâ€™urgence. PrÃ©sentateur du journal de 20heures du 28 avril, je
devais lire un papier prÃ©parÃ© par un collÃ¨gue de la mi-journÃ©e (journal de 13H00). Ledit papier faisait Ã©tat de massacres
interethniques pour qualifier la tragÃ©die de 1972 et avait pour enlobÃ© un tÃ©moignage du professeur Emile Mworoha qui
professait "le plus jamais Ã§aâ€™â€™. RemontÃ© par ce que je qualifiais dâ€™arnaque, je fis comprendre au rÃ©dacteur en chef que je
nâ€™Ã©tais pas en mesure de lire le papierÂ pour deux raisonsÂ : il nâ€™y a pas eu de massacres interethniques et le Professeur
Mworoha, au vu de son passÃ© notamment comme secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du parti Uprona (que je respecte) nâ€™Ã©tait pas le
mieux indiquÃ© pour faire pareille recommandation au peuple burundais.  "De quel droit et quelles compÃ©tences avez-
vous pour contester ce que dâ€™aucuns saventÂ ?â€™â€™ me tonnaient mes collÃ¨gues. Je restais ferme sur mes positions. Et pour
les convaincre de lâ€™inexistence de massacres durant cette annÃ©e, je prenais Ã  tÃ©moins un Ã  un de mes collÃ¨gues en
commenÃ§ant par le rÃ©dacteur en chef lui-mÃªmeÂ :Â Monsieur le rÃ©dacteur en chef, vous venez de telle commune pouvez-
vous nous donner ne fut-ce quâ€™un seul nom dâ€™un tutsi ou de tutsis massacrÃ©s par des hutus au cours de ces soient disant
massacres interethniquesÂ ? "Nonâ€™â€™, dit-il.Â  "Nâ€™Ãªtes-vous pas au courant de hutus qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s sur ta propre colline ou
communeÂ ?" "Siâ€™â€™, dit-il. Je faisais le tour avec les mÃªmes questions qui rÃ©coltaient les mÃªmes rÃ©ponses. Alors, de quel
massacres parlons-nousÂ leur dis-je un peu triomphant. La suite nâ€™est pas intÃ©ressant. On remit le papier dans le tiroir,
tout en me mettant en garde de ne plus contester une dÃ©cision prise par lâ€™ensemble de la rÃ©daction. Observation Ã 
laquelle je rappelai lâ€™existence dans la profession de la "clauseÂ de conscienceâ€™â€™Â Ã  laquelle la rÃ©daction devait se soumettre.
Le lendemain jâ€™Ã©tais virÃ© de la rÃ©daction radio.  VÃ©ritÃ© de rÃ©conciliation politique et historique  La mise sur pieds dâ€™une
Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation est une recommandation des Accords dâ€™Arusha. Bravo Ã  ceux qui lâ€™on mise sur pieds
des annÃ©es aprÃ¨s la signature des Accords. Et pourtant les rÃ©sultats des travaux de la Commission tardent Ã  venir. Et
dâ€™aucuns savent quâ€™uneÂ vÃ©ritÃ© trop attendue a les mÃªmes rÃ©sultats quâ€™un mensonge tout crachÃ©. Elle ne rÃ©sout pas les
problÃ¨mes, elle les exacerbe. Le travail de la CVR est titanesque. Aucun ne doute lÃ -dessus. Le citoyen lambda a du
mal Ã  voir clair dans la dÃ©marche de la CVR. Certes, des fosses communes sont en train dâ€™Ãªtre Ã©ventrÃ©es pour quâ€™elles
nous remettent les squelettes des suppliciÃ©s de gÃ©nocide de 1972. La dÃ©marche suscite dÃ©jÃ  des murmures chez les
sceptiques. Des tutsisÂ avancent dÃ©jÃ  que bien malin celui qui distinguera les squelettes des tutsis et de ceux des Hutus.
Parce que pour eux, il nâ€™y a pas eu de gÃ©nocide, mais de massacres interethniques.  Nâ€™Ã©tant pas informÃ© en dÃ©tail de
lâ€™avancÃ©e du travail de la CVR, il semble pourtant que, Ã  lâ€™instar de notre voisinÂ du Nord, la CVR voudrais crÃ©er aussi des
muselÃ©es de crÃ¢nes et squelettes des disparus, question de garder Ã  jamais dans notre mÃ©moire ce premier gÃ©nocide
africain, aprÃ¨s celui de lâ€™esclavage.Â  Il sâ€™agit lÃ  de grands dÃ©fis. Mais le plus grand dÃ©fi de la CVR sera sans doute sa
capacitÃ© de nous rÃ©vÃ©ler demain des vÃ©ritÃ©s qui ne divisent pas encore la sociÃ©tÃ©, mais qui nâ€™Ã©dulcorent pas non plus la
vÃ©ritÃ© pour des objectifs politiciennes ou autres. La dÃ©marche rwandaise est celle des vainqueurs qui sa taillent toujours
la part des vÃ©ritÃ©s. La logique burundaise devrait Ãªtre conciliante. Comme dÃ©jÃ  dit plus haut, le dÃ©fi est de concilier un
dÃ©sir de rÃ©conciliation (qui est politique) et un devoir de vÃ©ritÃ© (qui est historique).  MÃ©thode participative. 
Quelquâ€™unÂ disait que le meilleur moyen de ne pas trouver une solution Ã  un problÃ¨me est de lui confier Ã  une commission.
Cela nâ€˜est pas toujours vrai Ã©videmment. Et pourtant, pour peu que lâ€™on y rÃ©flÃ©chisse, la vÃ©ritÃ© sur des faits dâ€™un passÃ©
rÃ©cent au Burundi est assez facile Ã  Ã©tablir. Le faux dÃ©bat sur la qualification de la tragÃ©die (gÃ©nocide ou les massacres)

Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info PropulsÃ© par Joomla! GÃ©nÃ©rÃ©: 13 March, 2026, 14:01



sâ€™arrÃªterait. MÃªme lâ€™identification des victimes serait assez facile Ã  Ã©tablirÂ : Certains des tÃ©moins avunculaires de la
tragÃ©die sont toujours en vie. MÃªme certains des auteurs de ce terrible drame se la coulent douce, sans le moindre des
soucis.Â  Il suffit de mettre Ã  contribution tout le peuple burundais. Avec les structures administratives existantes, il est
possible dâ€™Ã©tablir en un mois une cartographie des massacres (peut-Ãªtre que câ€™est dÃ©jÃ  fait et dans ce cas, bravo). Il est
facile dâ€™Ã©tablir la liste de tous les victimes de 1972. Et pour cela, une commission nâ€™est pas nÃ©cessaire. Si Ã  chaque
commune, Ã  chaque zone, Ã  chaque colline lâ€™on Ã©tablit la liste des victimes, que lâ€™on dÃ©crit les circonstances de leur mort et
leur appartenance ethnique lâ€™on saurait trÃ¨s clairement sâ€™il y a eu gÃ©nocide ou pas, et qui en a Ã©tÃ© victime. Cette
approche aurait plusieurs avantages. Elle serait participative. Les Hutus et les Tutsis, encadrÃ©s par de lÃ©gÃ¨res Ã©quipes
techniques nous cracheraient la vÃ©ritÃ© sans aucune autre forme de spÃ©culations. Lâ€™autre avantage, et pas des moindresÂ :
elle serait moins budgÃ©tivore. MÃªme le repÃ©rage des fosses communes serait plus aisÃ©. Les tortionnaires, Hutus ou
Tutsis y participeraient.  Et puisâ€¦ Lâ€™objectif ne serait pas dâ€™humilier ni de se venger contre qui que ce soit. Il sâ€™agirait plutÃ´t
de crÃ©er un Ã©lan sublime dâ€™un peuple pour la quÃªte de la vÃ©ritÃ© et dâ€™une rÃ©conciliation vÃ©ritable, qui ne seraient plus
lâ€™apanage dâ€™Ã©tranges commissions ou leurs Ã©missaires, mais du peuple lui-mÃªme. Il aurait participÃ© effectivement Ã 
lâ€™Ã©tablissement de la vÃ©ritÃ©, et personne dâ€™autre nâ€™aurait la lÃ©gitimitÃ© de la contester.  Si en tout cas un vent plus innovateur
ne souffle sur la CVR, il y a risque que lâ€™on commÃ©more la 4Ã¨me annÃ©e dans les mÃªmes conditions sans avancÃ©es. Et
donc sans plus.  

Terminons en paraphrasant Bernard Henri-LÃ©vy parlant du cas rwandais et pour qui, plus vite la vÃ©ritÃ© sera dite, plus vite
on cessera de biaiser avec la vÃ©ritÃ©�, plus vite on entendra la voix des tÃ©moinsâ€¦Il y va de cette obligation de rÃ©paration
quâ€™impose, toujours, le crime contre lâ€™humanitÃ©� car Il y va de ce travail de deuil et de mÃ©moire dâ€™un peuple que nous avons
laisse� mourir mais quâ€™il est de notre devoir dâ€™aider, un peu, a� revivre.Â 
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